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-NOUS n'avons pas à annoncer la mort de Mgr,ý Eugène
Spremier ~ -jitd'Ot.. as les, catholiques

mais ie-s devons à la mémoire dii*éinéré défunt d$hsèrer
dans nptre., moQ4este pub)icat.ipn les quelques détails
suivants que nous' extrayonade nos journaux catholiques:

"eLe deuil. qvi. plane apjourd'hbui Fur la capitale du

' Canada, est partagé par tous les ceurs catholiques du

écl1aj4,qu'6nergk*que de ~e~.itr~sreligieux.
premier év¾que d'Ottawa. .éàGp,(Francc), en J>305,

ilétait dans a 69e.tninéD 4'âge, eta sR 26e d'épiscopat.
Lorsqae la mort Irapýe- un -de eceg.hommes dont la mis-.

p ion fut d'dtr . ioilde, par, hbnègation et le dé-
Kvouement, ceUx; qi ont été-à portée. de rectueillir leurs
touchants çx>enýp)es ne 'peuvn pas les pleurr porex
mernes. Chdpia1Lait qi«en quittant la ,terre, ces hommes
de sacrifice #ùîk rien à regT .. t_.1ener, car.lebut qu'ils s'é-
talent propips6- x'nétait ru la gloire, ni la richesse, ni les
vanités d'kiibas. Ayaut pIkcé plu.ý haut leur aumbition, et
dédaigne 4 v.tg phémères, dont l'attrait séduit
*néanm not ad bellesdntelligences,. le trépas est
pour eu: n qLFucLf est le commencement de la

récomp qeàt-<i riomphe.
Aussi eekrcê ýians regret. quýa-quitt6éJa vie le saint

prélat qu ieirc ipa 7r.oest.m6me .n bénissant
lmain qui. oulýaat misèresdece monde. Mais

ce que nous regretteo iiSîoa c'est -la perte de ce laborieux
et Yatient mS frpd~ouvres- l~])eu, 41e cet ouvrier in-~
*telligent et infà1ý &beeifn.d.e igne, et vaillant cham-
pion des intértj d ý4l~ante pays.

Mgr. Guigues t1 f eu de l'Evêché d'Ottawa.
Placé dans une ville -leKxeti7 ent pauvre, il dût
employer toutes les- ressoures d'upn esprit éminemment
pratique et administratif, pour asseomrsur des bases solides,
cettep église -nouvelle, et. son siège épiscoqpal.. '-'Trois Fortes do travaux,.dc.vaient surtout se partager
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su vie. 1o. Les. Missions Sauvages; 20o. Ieb missi4,n2
dans les chantiers P'Our le jeunies ca.nadës ns ,1e 9"o

flairés mais flécenair ement mnultiples d'un dlôeêsô iÈùé
oùÙ tout à peu piàs était à créer. '

Nous regrettois- vivenieut de né pouvyoir dan 's ces <üib
qùies pages donner une idée tÀrilt - Oit-P'eU comp&'dtà~
vie dle Mgr. Guignes sous ces losrppo t. .-W9ê
tôut sur iinjaeltétr ei ~ o mone em,'
preint du 'einactèire -de la missio, jsql'aU" enih'e -sone

diocèses qu:* partàèènt àuiiturashu 1ivi'ù'rItëtime
dU*«'Io. NOn->ekl -et de la-Bâiè'é xsn àt , ti
que les l1mitdý pts~t en ètr clét biê1trziineês
fut dàrÈsàoÈt del'E êbh6-do BË'owb*, (-nÔih'n'ftiîie 
làa iIl a'Ottawa).7 et de calut dei St, càIi~t di ~Ž
vièredlouge.o tn bork pasteurg,, ive vb$e.t
pýs quL'il y eut unô seani partie de eù-'lianùiý ix~iqu il n'èût vu de ses yeur, fit'en persolitu d sdpro-

la poursuite dé gès 'umalles dpa îe. B î' d ET
sonne, jusqu'au fortde -Mtoàe et j.ûquégitr lek ËÏd ao-
Mes 'deedin ierg de glaée à Vne 4Èôqù ïï y *&

transpe:, etie -,6jottr én 609 pays êftwr purhsiâ 'Ié di'4.

nième 'qui'il seraài à jamiais mcsiI
Byitown irëkercer a liohà a'te ' rI du~ dir di
soit È,eÙ 'eidans ceg i nwsee
peine' Peu>31ées;' il s'eîn»lba dû sWIi c&té nue. bieil vte

Ner. l'Eéque dè là Itivi6ie Ronge le dI'je MerËa ler
à procurer l'àiéetion de noaieauxùt &q e Vgýa-a
Apàsto1icUfes, ocupdsé3, anjudlu .a ... ..~ d1,

lV es Faraud. -Màis' en dlho ô <kcevbi

eïp16e~r et ezser par leas- *àssb i Wsd l%'

blats dé m~arie. (3 f6169àuiilairTà dnie1o•lkw
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nuire, missionnairep par vocati&n, ont eu l'honneur d'être
*partout les collaborateurs de Mgr. Guigues dans .te

ses oeuyres, tant dans ces pays de Missions que dans su
výlle éiscopale, et dans tout,- l'étendue de son immense

*Diocêsè.*
,IÇh"tier.-Yoici ce que Mgr. lui-méme en éerivait

dàâx4 un rapport aux membres des conseils de lu Pro-
pagation, de lu foi en 1860.

"Pdrmýettýiz-me1 -maintenant de vous indiquer en peu
d'motsc.e* 'que nous fosons dans l'intérêt spirituel des

* clLantiers. Deux prêtres s'en ocuupc.nt, continuellement
à, poste fixe ; et pendant l'hiver deux autres scint désignés
pour y~ porter au loin les; secours de leur ministère.

"Ottawa étahit le rendez-vous des jeu-ies gens des chan-
tiers, c'est là que les missionnaires ou~t leur résidence, ls
vont les rencontrer sur les cages, quand ils desenldcat à
Québec; ils'les suivent dans les hôtelleries à1 leur retour, en-
tejident leurs confessions," donnent pour eux trois ou
W utre' retraitçs génCrls les font soigne r à l'hôpital
qtund ils sont malades, les détournent, des occasions dan-
gereuses que présenteat les villes, en un mot leur pro.

*dîgue nt les soins les plus affectueux: aussi les appnelle-t-on
lý P6es des ;-,unes gens des chantiers.

* 'orspe l'hiver airive, que la neige couvre les chr.-
Mins "et làglaèe les rivières, un travail nouveaý com-
ménce.pour le missioinaire-...il lui faudra pins d'une
fôir brWïêr, dans dès voitures non couvertes, un froid de

-~derés (Réaumur) ; il faudra s'aventure'r sur des che-
* :apu pr4tiqués, výaguÔmenlt connus, 4ii la neige a con-

vërt,etpakfois récolinaIfre qu'on s'est égaré. La nuit vient:
on,4llpre un grand feu, on'étend sa couvertur. sur lu
nexi ét l.on tftohe, de dormir le moins mal qu'on. peut...

p.8r.sfoi%, en temps de dégel, il arrivera sur leý ilivières,
q 1i lu61c se brisera sreus les chevaux. nageant alors iur

l'né~ e là, il faut se tirer aussi comme on peut.
*~c~apostolat d'hiver dure à peu près trois :mois. Pen-

da-nt là. nuit -le -*prêtre évanàgélise, et pendant le ,joprill
qvoyage .d'iun chantier à V'iutre. Une centiine d'établisse-
uiente Éoi'i ainsi vist4 pendant la saiso)i rigoureuse, sur un
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parcours d'environ cinq cents lieues, presque sans habita-
tions. Lr. soir venu, après la journée des ouvriers, le
prêtr prêche, confesse jusqu'au milieu de la nuit, puis se
couche sur un tronçon d'arbre, auprès d'un feu qui parfois
le brûle d'un côté, tandis qu'un vent glacial le caresse de
l'autre. A 4 h. du matin la messe commence; ceux qui
sont préparés communient, le prêtre prêche enace, reçoit
ses auditeurs dans les Associations de la Tempérance, de
l'Archiconfrérie, etc ; et dès l'aube du jour il se remet en
route porv un autre ch antier."

"l Ily a maintenant 12 ans (en '860), que ce rude -ni-
-nistère a été confié aux R.R. P.P. Oblats, qui le rem-

lissent avec un dévouement à toute épreuve, et nous pou-
von?.dire qu'à raison des résultats obtenus cette ouvre est
à nós yeux, la première du diocèse...... c.tc. .

Quant aux travaux du Diocèse, chacun sait que c'est
giace: à cet homme distingué que se sont éLe'és égises,
collége, écoles, hospices, académies; que tant de paroisses
se sont établies dans les campagnes sur la rive nord du
fleuve. Tous ces clochers récemment élevés, qui aujoug
d'hui frappent l'oil, sur toute l'étendue du plateau des Lau-
rentides, entre St. André d'Argenteuil et la capitale, sont
autant de monuments destinés à graver et à perpétuer dans
le cœur des populations cana lieDnes des différentes loca-
lités, le souven-r du Saint Pasteur. •

Mgr. Guignes semblait suppléer à la faiblesse de son
organisation physique par la force de ses qualités morales.
C'était un Ifomme actif et énergique. Un but une fois
déterminé pour lui, il savait y arriver, dût-il rencor.trar
sur son chemin les plus grands obstacles.

Dans ses relations privées, l'éminent, prélat jouissait de
P'affétion de tous ceux qui l'approchaient. La douceur
de aga caractère et l'affabilité de ses. manières lui ga-
gnaient les sympathies de tous. Les témoignages flatteurs
que lui ont rendus en maintes occas ons, des personnages
que' la différence de croyance eut ,mblé devoir éloigner
de lui, prouvenp jusqu'à quel point il avait su, par ses
qualités personnelles, conquérir l'estime et rapprocher de
l'Eglise les esprits même les plus difficiles.
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Aujourd'hui, sur cette tombe qui se 'torme, bien des
firnes pieuses viendront verser des larmes, tristes 'mais
consolants témoignges d'une affliction pleine d'espérance.

Si, en effet, la popul ýtm catholique du diocèse 4'Ot-
tawa fait une grande perte dans un prélat aussi digue de
ses-re.3pects, d'antre part elle sait que celui qui -,. usé ses
forces à tion service, est allé recueillir sa récompense. I
n'la l'aissé après lui que des bienfaits. Espérons qu~e la
ralide o-ganisation religieuse qu'il a créée et maintenue
dans iue nouveau diocèse, et qui est son principal titre à
la reconnaissance des fidèlas, sera reepectée, en considéra-
tion tant du crédit du dél'unt que du voeu bien connu
des populations.

Les funérailleg de Mgr. Guignes ont eu lieu Jeudi le
12, au milieu d'un grand coactours de fidèles, elles ont été
honorées de la présence de presque tous les Evéquea.de
la province, d'un nombreux clergé et de nombre de Memr-
bres du Gouveinement Provincial.

La Révérende Soeur Davignont
Autre victime de. la moit..... La Révérende Eoeur

irginie Davignon, ii,ý1igieuse-Profeen- de l'Hôtel-Dieu'de
Montréal, vient de débéder le 2 du lcogrint, âigée de 50 ans
et i2 mois, à l'Hôtel-Diieu dit de St. BRazile, de Mada-

jwetska, -maison récemment fondée par la dite Commu-
nauté, an diocèse de Chathami, N.-iB.

Cette'digne iReligicase, bien connue à M1ontréal, es t
décédée comme elle m~ ait vécu ; pleine de foi, de piété, et
de résiguation à la. volonté d-a Dieu qu'elle avait, Choisi
pour époux.

Elle était, fille de f"eu Joseph 1?avignon et de Dame
Victoire Vaudandaigne, de St. Mathias, rivière Chambly.
Quoique la plus jeune des enfants de cette famille, elle
en fut la prenmière à entrer eu religion, oùI elle fut suivie

*par trois de~ ses ainées. C'est. en effet à peine âigée de
caeize ans, qu7obéissant à l'appel de "San Dieu, elle était
entrée à l»Hôtel Dieu de Montréal, faisant pour cela
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violence à la tendresse d'une mère qu'elle aimait et dont
elle était singulièrement aînée.

Quelques années après ses voeux, elle fut- env#ôyée ù
Kingston pour présider 'à la fondation d'un hôpital,' la
première succursale que se donna la maison de Miontréal,
et'où la bonne soeur sut imm6diathment s'attirer l'estime

Iet le respect de ia population tant catholique que prote

IDe retour à M4ontréa!, après ýcette premire, fond * tion,
elle fut désignée pour supérieure de l'Eôpitàl- St. Patrice,
établi dans le grand bàtiment acquii; depuis pàr les soeurg
de la Congrégation Notre-Dame de M6ntréal, 'et oâ se'
trouve- aujourd'hui le superta pensionnat' dirigé' par elles,.
sous le nom de MoÈ1, Ste. Marie.

Plus -tard- la soeur Davignon fut cbargTéê dé survýeffler
les grands travaux' du nouvel ,H6tel-Dieu[ de IYkcn*fréal,
éd-*fice immense qui non-seulement fait, le plu& grand lo.
neur 'à la charité de lios bounes; o ça'q.rra
de si inappréciable s services 'à notre Top1ntiotný êé"m,
temps qu'il zst un des Principaux. 'oieet~enotre
grande cité.

Plus tardli la. dicmeReligieuse-fut -e reeyé'' à'-
cadie pour aider à fonder l'H4pital dés Lépreux, poste de
dévouement s'il en fut jamais, vu 1 état hoirible où.cette
cruelle maladie jette les mualheureux qui e sont atteints,
et qui sont très-nombreux sur cette côt, ,éliine.

On sait que quand ce mal est invétéré, il ronge jus-
qu'aux os les corps qu'il dévo-è; 'à ce point-tiue les chm*rj3
en tombent par lambeax, avec uniaspect hôrrible. -Il parait
que surtout au moment où les bonnes. religieuses arri-
vèren. L zar les lieux, cette aggiomératiofi d'infortunés était
dans un état affreux, ODn ,peut de l& prendre une idée du
courage et de la charité hér4ïque qu'il fallut à nos bonnes,
Religieus 'es de Montréal, -pour consentir.à se charger di."
genre de soins aussi rebutants, qfle continue tonte:fois à
admiuistrer cette fraction de leur communauté qui eýi-étà-
blie ià. Plusieurs des, Religieuses encore à Montréal pèu-
vent en do'nner dles nouvelles, eutr'autres la véniérable
Mère Pagé, supérieure actuelle de toute la Conuaté,j
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qui fut en personne conduire et installer la première
colonie de ses Religieuses, volant à cet office d'héroïque
dévouement.

Enfin et en dernier Leu, la Rév4rende Soeur Davig-noni
fut envoyée à Madawaska (Sew-Brun5wil ), pour y comn-
mencer un nou-s et hôpit'il sous le vocable de St. Bazie:
c'est mcee en présidant à ces bâtisses qu'elle contractae
la maladie qui l'a conduite au tombeau.

On remaiquera que la digne Religieuse ayant teu;ours
été désignée -zýur aller présider à ces diverses fondations,
on doit naturellement en coud ire qu'en dehors des vertus
du cloître, elle avait sans doute fait preuve d'unu grande
capacité, et mâ~rté sous ce rapport de la part de ses
Supérieurs et Supérieures, la plus haiute confiance.

Cov'.me preuve .de son courage il faut dire que revenue
1'automne dernier à la mpison.uIère, et déjà malade comme
ou l'a dit, elle supplia.IAg-r. de Montréal de luii permettre
de repartir pour aller mourir au mili'a de ses travaux.
Sa piété, sa patience et su résignation pindant P'i lon-gue
maladie ne ne sont. pas démenties un instant.

Quelques minuteq. avant sa mort, entendant les sSeurs,
ses comapagnes pleurer près de son lit, elle ouvrit les yeux
et avec ce sourire, denit tous protestants comme catholiques,
se rnppelleront' longtemps, ýelle leur dit: "Au ciel nous
nious eencontrerons." .A cette appel les soeurs se résignèrent
en disant** "'C'est une protectrice de plus auprès de
Dieu."
. Ses restes mortels. ont été inhumés à St. Bazile, sous
les voutes su6me de l'hôpital qu'elle y a fondé.

On recommande aux .I•ièêreà, les Assoïciés de V Unionm
de Prires, décédés depuisý la dernière publication:

L'épou.ýe d'Adolphe Dupeut; "Veuve Gonzague Latour;
Vrs. 1iaýmon!1; l'épouse d'A.ntoine Lapoinite; Chs. Lazare
Morin; Marg'uçrite Charbýonneau; *\'euve Sos. Deniger.
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